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1. INTRODUCTION

Depuis 1998, l’association mène un programme de conservation des tortues marines sur les plages de l’Ile de 

Cayenne en Guyane, où nidifient principalement deux espèces : la tortue luth (Dermochelys coriacea) et la tortue 

olivâtre (Lepidochelys olivacea).

Ce programme comporte un volet scientifique avec le marquage des femelles nidifiantes effectué entre 1998 et 

2007, le suivi de l’activité de ponte, et des travaux de génétique des populations sur la tortue olivâtre. L’associa-

tion quantifie et suit aussi les menaces d’origine anthropique. La protection directe des tortues est également 

assurée (sauvetage de femelles, d’émergences…).

Le travail de l’association comporte également un axe de sensibilisation et d’éducation à l’environnement à desti-

nation du public scolaire et du grand public qui sont accueillis sur les sites de ponte. Un travail de sensibilisation 

auprès des décideurs locaux est également mis en œuvre afin d’améliorer la prise en compte de la problématique 

tortues marines dans les politiques d’aménagement du littoral. 

La saison 2008 a vu la mise en œuvre du plan de restauration des tortues marines de Guyane (PRTMG) qui fixe les 

objectifs à atteindre dans 5 ans pour obtenir un bon état de conservation des tortues marines. L’Etat en a confié 

la double coordination au WWF et à l’ONCFS. Selon les souhaits du ministère de l’Ecologie, l’association Kwata 

a donc réorienté ses axes de travail de manière à ce qu’ils s’intègrent dans le plan d’actions du PRTMG. Ainsi, en 

attendant le bilan des précédentes années de suivi, le marquage des femelles a été abandonné cette saison au 

profit du renforcement de la surveillance des sites de ponte et de la sensibilisation du public, selon les actions 

du PRTMG (n°1.4.3.: «Réduire la capture intentionnelle de femelles sur les plages et le prélèvement d’oeufs de 

tortues marines»; et 1.5.4.  «Maintenir une présence sur les plages de ponte et sensibiliser les touristes au sein de 

structure d’accueil ainsi que sur les plages»).
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2. SUIVI DE L’ACTIVITÉ DE PONTE

2.1. Sites de ponte et méthode

a. / Protocole

Les plages sont parcourues à pied le matin par les perma-

nents de l’association et les bénévoles de l’équipe. L’activi-

té de la nuit est relevée (traces, aires de pontes, 1/2 tours, 

nids pillés etc...). Le kilomètre linéaire de plages prospecté 

est d’environ 8 km. Cette longueur varie d’année en an-

née, selon les profils du littoral. 

La fréquence du travail de comptage s’est établie selon le 

calendrier suivant:

- jusqu’au 1er avril : comptages hebdomadaires

- 1er avril - 18 avril : 3 comptages hebdomadaires

- 18 avril - 18 août: comptages quotidiens

- 18 août - 8 septembre:  2 comptages hebdomadaires

Les plages de petite taille et peu fréquentées par les tor-

tues ont fait l’objet d’un suivi moins soutenu (comptage 

hebdomadaire). Les comptages ont été réalisés par les 

permanents de l’association aidés d’une dizaine de béné-

voles ayant reçu une formation préalable d’un minimum 

de quatre matinées.

b. / Secteurs suivis
 Carte des sites de ponte de l’Ile de Cayenne

Traces de tortue olivâtre

5



2.2. Résultats

a./ La tortue luth
Avec 6 836 montées de tortues luths, la fréquentation des plages de l’Est guyanais connaît une hausse de 37% par 

rapport à l’année 2007 (4 969 montées). C’est un nouveau record d’affluence sur cette partie de la Guyane. Le nom-

bre de pontes relevé est de 6 325. 

Le taux de ½ tour avoisine donc les 7,5%, ce qui est légèrement supérieur au taux observé depuis 3 ans (5%)

Activité de ponte des tortues luths sur les plages de l’Est (2008)

b./ La tortue olivâtre
Le nombre d’indices de fréquentation relevé pour la tortue olivâtre est de 2 776 montées. Cela constitue une augmen-

tation de 29% par rapport à l’année 2007 (2 141 montées) et fait de cette saion 2008 la plus importante pour l’espèce 

depuis le début du programme (1998). Le nombre de pontes relevé est de 2 560. Le taux de ½ tour avoisine les 7,8%, ce 

qui, comme pour la tortue luth, est légèrement supérieur au taux observé depuis 3 ans (5%). On note 3 périodes prin-

cipales, espacées de 15 jours, où ont eu lieu des pics de ponte : 125 pontes le 26 juin, 302 pontes le 11 juillet (précédé 

d’un pic de 168 pontes le 8 juillet) et 162 pontes le 28 juillet (précédé la veille d’un pic de 157 pontes).
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Activité de pontes des tortues olivâtres sur les plages de l’Est (2008)

c./ Autres espèces
Comme chaque année, des tortues vertes (Chelonia mydas) sont venues pondre sur l’Ile de Cayenne. Le nombre de 

montées relevé est de 68 pour un total de 57 pontes. Le taux de ½ tour est donc de 16%, ce qui est relativement 

élevé. Notons que la fréquentation des plages de l’Est, bien qu’anecdotique par rapport à celles de l’Ouest, semble 

en augmentation (39 pontes en 2007).

 

Activité de pontes des tortues vertes sur les plages de l’Est (2008)

Des observations de tortues imbriquées (Eretmochelys imbricata) ont été faites. Le nombre de montées relevées est 

de 5 pour 4 pontes. Une émergence a également pu être observée. 

Tortues imbriquées adultes et nouveau-nés observées à Montjoly, plage de Zéphyr à Cayenne
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d./ Facteurs naturels de perturbation et de mortalité
Des phénomènes naturels entraînant la destruction des œufs ainsi que la perturbation et/ou la mort de femelles nidi-

fiantes et de nouveau-nés ont été observés, sans toutefois avoir fait l’objet d’un suivi quantitatif.

Érosion du littoral
Le phénomène d’érosion que connaissent depuis plusieurs saisons les plages de l’Ile de Cayenne est à l’origine de la 

destruction de nombreux nids (plusieurs centaines probablement). En effet, les attaques répétées des vagues sur les 

cordons sableux ont pour conséquence l’inondation régulière, voire la mise à jour des nids creusés en bas de plage. 

Dans les deux cas, les nids sont perdus. Toutes les plages ont été touchées par ce phénomène et plus particulièrement 

les secteurs GO, AP2, AP3, MO3 et ZE2
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Par ailleurs, l’érosion du littoral engendrant une réduction du linéaire de plage disponible pour la ponte, certains 

secteurs ont accueilli une très grande quantité de nids. C’est le cas notamment des secteurs MO3 et MO4 (respecti-

vement 2647 nids et 1503 nids, toutes espèces confondues). Cette densité fait qu’une quantité non négligeable de 

nids a été mise à jour par des tortues pondant ultérieurement. Sans que cela ait pu être quantifié, il semble que la 

tortue olivâtre en soit la première victime puisque cette espèce enfouit ses œufs à environ 30 cm de la surface. La 

très forte affluence de tortues luths fait que de très nombreux nids d’olivâtres ont été déterrés par des luths. 

Ruissellement des eaux de pluies
La saison de ponte des tortues marines se superposant à la saison 

des pluies, certains secteurs de plages ont connu une forte érosion 

liée au ruissellement des eaux de pluies. C’est le cas notamment 

des secteurs GO et AP3 sur lesquels se déversent des ruisseaux 

descendant du Mont Rorota. Le profil de ces plages a cette année 

été profondément modifié par ce phénomène. Trois menaces liées 

ont pu être identifiées :  destruction de nids par l’érosion, mort de 

nouveau-nés piégés et piégeage de femelles nidifiantes

A plusieurs reprises, Kwata et les pompiers ont dû intervenir pour sortir des tortues adultes piégées dans les ruis-

seaux. Ces tortues étaient repérées soit par les patrouilleurs eux-même, soit par des usagers qui ont prévenu l’asso-

ciation et/ou les pompiers.

2.3. Discussion

a./ Tortue luth
La fréquentation des tortues luths sur l’Est de la Guyane est en augmentation régulière depuis 10 ans et plus particu-

lièrement depuis la saison 2007, malgré l’érosion des plages de l’Ile de Cayenne et la diminution du linéaire de plage 

disponible pour les femelles. Des hypothèses peuvent être avancées pour éclaircir ce phénomène.

 Evolution du nombre de pontes de tortues luths sur les plages de l’Est (1999-2008)

Nid mis à jour par le ruissellement des eaux de pluie
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Ressources alimentaires et conditions climatiques favorables ?
Dans plusieurs régions des Caraïbes, les observations de tortues luths se multiplient et certaines îles comme Trini-

dad, connaissent des records d’affluence. Certains suggèrent des conséquences «positives» de l’actuelle modifica-

tion du climat. Le changement des courants marins, l’augmentation de la température de l’eau, la prolifération de 

la ressource alimentaire (méduses) sont autant de facteurs qui pourraient bénéficier aux populations de tortues 

luths. Ce changement climatique peut aussi être à l’origine de l’apparition de nouveaux sites de ponte. Bien que très 

légère, l’augmentation de la température sur les plages suffit à créer de nouvelles conditions propices aux tortues 

luths (James et al. 2006)1 . D’ailleurs, le sexe-ratio étant déterminé par une température pivot (environ 29,5 C° chez la 

luth), le réchauffement des plages favorise l’émergence d’une plus forte proportion de femelles, augmentant ainsi le 

succès reproductif (Hays et al. 2003) 2.

Des plages «accueillantes»
Cette espèce fonctionnerait en « îlots de population » (Rivalan et al. 2006) 3  qui, lorsque les conditions s’y prêtent, 

s’installent plus où moins durablement sur des plages accessibles. Ce fût donc le cas des plages de l’île de Cayenne 

il y a une quinzaine d’années, qui, après avoir été des zones de mangrove pendant une longue période, sont de 

nouveau devenues des cordons sableux. Les très rares échanges avec les tortues de l’Ouest guyanais pourrait aussi 

suggèrer que l’on serait face à deux « îlots de population » différents et indépendants : des luths de l’Ouest et des 

luths de l’Est.

Or le nombre de ponte sur les plages de l’Ouest n’augmentant pas de manière aussi  significative, il est donc fort 

probable que les tortues de l’Est auraient bénéficié de conditions favorables réunies sur les plages de Cayenne et de 

Rémire-Montjoly.

Résultat des efforts de conservation ?
Il y a également une hypothèse à émettre pour expliquer l’augmentation des pontes de luth sur l’Est : ne peut-on 

pas y voir les premiers résultats des efforts de conservation entrepris depuis des décennies ? Les initiatives interna-

tionales visant à réduire les interactions avec les pêcheries, conjuguées au travail des ONG sur les plages et au dé-

veloppement d’outils réglementaires mis en place par les États, pourraient-ils aujourd’hui commencer à porter leurs 

fruits ? Ajoutées aux facteurs précédement décrits, il est possible que toutes ces mesures connaissent aujourd’hui 

leurs premiers succès. 

 
1 

James MC, Davenport J, Hays GC. 2006. Expanded thermal niche for a diving vertebrate: A leatherback turtle diving into near-freezing water. 
Journal of Experimental Marine Biology and Ecology 335: 221–226.

 
2  

Hays GC, Broderick AC, Glen F, Godley BJ. 2003. Climate changes and sea turtles : a 150-yea reconstruction of incubation temperatures at a 
major maine turtle rookery. Global Change Biology 9: 642-646.

3 
Rivalan P, Dutton PH, Baudry E, Rodenb SE, Girondot M. 2006. Demographic scenario inferred from genetic data in leatherback turtles nesting in 

French Guiana and Suriname. Biological Conservation 130: 1-9.
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b./ Tortue olivâtre
Le comptage des nids de tortues olivâtres montre une augmentation constante de l’activité de ponte au cours des 

dix dernières années. Cependant, la prise en compte de cette augmentation doit être relativisée : l’écologie spécifi-

que de l’espèce fait qu’il a fallu plusieurs années pour mettre au point un protocole de suivi efficace. Ainsi, le nombre 

de pontes des saisons 1999 à 2003 a certainement été sous-estimé. Au vu de l’activité de ponte constatée ces cinq  

dernières saisons, il apparaît que les plages  de l’Est guyanais figurent parmi les sites de reproduction les plus impor-

tants d’Amérique du Sud pour cette espèce.

L’observation au cours de la saison des pics de pontes donne des indications sur le comportement grégaire de l’es-

pèce, qui pourrait être assimilé à un comportement relictuel du phénomène d’arribadas connu en Inde et au Costa 

Rica, dans des populations de taille beaucoup plus importantes (Plot et al. 2008) 4.

 

Evolution du nombre de pontes de tortues olivâtres sur les plages de l’Est (1999-2008)
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Un statut précaire
Dans le cadre du programme CARET porté par le WWF, l’association Kwata a réalisé une étude sur la génétique de 

l’espèce afin de mieux comprendre comment est structurée la population d’olivâtres et d’évaluer sa fragilité en in-

terprétant la diversité génétique observée.

Les premiers résultats indiquent que nous avons à faire à une population guyanaise bien isolée et probablement 

relictuelle. Les olivâtres guyanaises ont une diversité génétique très faible, ce qui indique que les pressions exercées 

sur les reproducteurs depuis des décennies ont fragilisé l’état de santé de la population.

Ces résultats confirment les enjeux de conservation qui incombent aux plages de l’Est pour cette espèce.

 
4 

Plot V, Roger-Bérubet H, Fossette S, de Dijn B, Gazel G, Kelle L, Tremblay Y, de Thoisy B, Georges JY. 2008. Comportement d’arribada chez 
une population relique de tortues olivâtres Lepidochelys olivacea des Guyanes. Congrès Société Herpétologique de France,  La Rochelle. 
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Autres éléments 
De plus, les récents travaux de l’équipe du CNRS de Strasbourg (IPHC) sur le comportement marin des olivâtres (suivi 

satellitaire) et le suivi des captures accidentelles par les pêcheries (WWF / CRPMG) donnent pour l’un des informa-

tions importantes sur l’aire de répartition des tortues olivâtres observées en Guyane et pour l’autre, des éléments sur 

les interactions avec les pêcheries (Georges et al. 2007) 5. 

Les résultats montrent que la conservation de l’espèce passe par une nécessaire coopération transfrontalière et par 

une implication des différentes filières de pêche.

 

Dispersion des tortues olivâtres de Guyane suivies par satellite (d’après la plaquette « la tortue olivâtre » -WWF-)

 
5  Georges JY, Fossette S, Slijngaard R, Gazel G, Kelle L, Laur M, Martini S, Plot V, Thérèse J, de Thoisy B, Dutrieux E. 2007. At-sea movements 
and diving behaviour of Olive Ridley turtles during and after the nesting season in French Guiana. 27th International Sea Turtles Symposium, Myrtle 
Beach, SC, USA.
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3. SURVEILLANCE DES SITES DE PONTES ET PREVENTION DES MENACES 
ANTHROPIQUES

Ce volet du programme tortues marines entre dans le plan d’action du plan de restauration des tortues marines. 

En effet, l’action 1.4.3. du PRTMG prévoit la réduction des captures intentionnelles de femelles sur les plages et du 

prélèvement d’oeufs de tortues marines. L’action 1.5.4. prévoit le maintien d’une présence sur les plages de ponte.

3.1. Mise en oeuvre

Afin de maintenir une présence quotidienne sur les plages, deux saisonniers ont été recrutés pour assurer la sur-

veillance des principaux sites de ponte. Ces deux personnes ont été accompagnées chaque fois que cela était pos-

sible par des membres bénévoles de l’association (6 personnes).

a. / Organisation
Deux patrouilles quotidiennes ont été effectuées, de début mai à fin août:

- une patrouille matinale, de 6h00 à 8h00 : identification et dissuasion de chiens /  sauvetage d’émergences / ren-

seignement du public / surveillance des filets côtiers.

- une patrouille nocturne, de 20h00 à 1h00 (variable selon l’activité de ponte et la fréquentation des sites) : sur-

veillance des pontes / relecture des tortues marquées / sauvetage de femelles en difficulté / dissuasion du bracon-

nage.

b./ Sites surveillés
Les patrouilles ont systématiquement été effectuées sur les plages de Gosselin, de l’Apcat et de Montjoly. La plage 

de Zéphyr (Cayenne) a fait l’objet d’un passage quotidien le matin lors des comptages de nids et, pour des raisons 

de sécurité sur le site, 1 à 2 passages hebdomadaires en soirée.

c./ Intérêt des patrouilles quotidiennes
La présence quotidienne d’un minimum de deux à quatre personnes sur les sites de ponte a permis de : 

- renforcer les moyens mis en œuvre pour la lutte contre le braconnage, 

- être plus réactif en cas de tortues en difficulté,

- caractériser et localiser les principales menaces anthropiques,

- prévenir certains comportements inadaptés des usagers des plages,

- montrer au public que les tortues marines sont « sous surveillance »,

- effectuer des sauvetages d’émergences et de femelles désorientées par la pollution lumineuse.

d./ Problèmes rencontrés
Des altercations sans gravité avec des propriétaires de chiens sont à déplorer. Certains d’entre eux n’appréciaient 

visiblement pas que la loi sur la divagation des chiens sur les plages leur soit rappelée, confondant le rôle d’informa-

tion de l’association avec un rôle de police.
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3.2. Les menaces anthropiques

Les sites de ponte de l’Ile de Cayenne ont la particularité d’être situés à proximité directe de centres urbanisés. Dans 

ce contexte, des problèmes particuliers liés à la présence humaine ont été identifiés. La diversité des contraintes et 

des intérêts privés et publics auxquels doit faire face l’association au quotidien, montre la nécessité d’engager, en 

accord avec le plan de restauration, un travail de médiation visant à améliorer la prise en compte des tortues mari-

nes  dans ce contexte urbain.

a. / Braconnage

Constatations
Alors que les actes de braconnage semblaient s’être stabilisés depuis quelques années, cette saison 2008 a connu 

une recrudescence avec, toutes espèces confondues, 40 nids pillés et 9 femelles braconnées. 

Le nombre de nids braconnés a été constaté lors des comptages matinaux et lors de flagrants délits sur les plages. 

Les braconniers prélevant bien souvent les œufs avant que la tortue ne rebouche le nid, un nid braconné passe sou-

vent inaperçu. Le nombre de 40 nids est très certainement en dessous de la réalité puisqu’il résulte de constations 

de nids pillés après la ponte et non rebouchés (traces de pelles, de mains, etc…) et de nids sondés.

Le nombre de femelles braconnées est obtenu lors des comptages matinaux (absence de trace de retour) et lors 

de flagrants délits sur les plages. Il inclut également les cadavres de tortues retrouvés sur les plages après avoir été 

mortellement blessées par des pêcheurs les ayant capturées accidentellement dans un filet (membres antérieurs 

sectionnées, traces de coups de machette)

 Les principaux secteurs concernés par le braconnage sont la plage de Zéphyr à Cayenne et sur Montjoly, les secteurs 

AP1 de la plage de l’Apcat et MO4 de la plage des Salines.

Des cas de braconnage ont été signalés sur la plage de la Pointe Liberté, site non surveillé sur la commune de Ma-

couria.

Evolution du braconnage sur les plages de l’Est (1999-2008)
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Actions réalisées
La surveillance des sites de ponte a permis d’identifier les secteurs les plus touchés, de comptabiliser les nids et 

femelles braconnés et parfois même d’identifier des braconniers. Dans ce dernier cas de figure et dans la mesure du 

possible, les patrouilleurs de l’association Kwata ont été au-devant des braconniers et les ont informés du caractère 

répressible de leurs actes. Cependant, le danger potentiellement encouru ne leur a pas permis de le faire systéma-

tiquement.

À plusieurs reprises, la gendarmerie a été informée par téléphone lors de flagrants délits. Tous les cas de braconnage 

constatés ont fait l’objet d’une transmission à la Brigade Mobile d’Intervention (BMI) de l’ONCFS, soit par email, soit 

par téléphone. La BMI a effectué une mission de 15 jours (1 au 15 juillet 2008) sur les plages de l’Est dans le cadre 

de leur mission de lutte contre le braconnage, s’appuyant en grande partie sur les informations données par l’asso-

ciation. Leurs interventions ont permis l’arrestation de deux braconniers et d’ouvrir une enquête sur un groupe de 

personnes suspectes.

b. / Chiens en divagation et chiens errants

Constatations
Le problème de la prédation des œufs, des émergences 

et des femelles par les chiens en divagation et les chiens 

errants est un problème récurrent sur les plages de l’Ile de 

Cayenne.

Cette année, les chiens ont détruit 241 nids (toutes espè-

ces confondues) et tué 9 femelles de tortue olivâtre. Ils sont 

également responsables de la mort de milliers d’émergen-

ces et de la mutilation de plusieurs femelles (luths et olivâ-

tres). Ces deux dernières informations ne sont pas quanti-

fiables, mais de nombreuses observations directes par les 

membres de l’association kwata et des usagers des plages 

ont été rapportées.

Peu de chiens errants ont été identifiés sur les plages cette 

année. Le problème de la prédation canine sur les sites de 

ponte est en majeure partie imputable aux chiens diva-

gants, laissés libres par les riverains. Trois tortues olivâtres 

ont été tuées sur la plage située au bout du Chemin Gou-

det (Route des Plage). Cette petite plage accessible par 

chemin privée est bordée de quelques maisons. Les chiens 

responsables de ces attaques, divagants et non errants, 

ont été identifiés, ainsi que leur propriétaire présumé. Ces 

informations ont été transmis à chaque fois aux autorités 

compétentes. Quelques cas de destruction de nids et de 

perturbation de femelles par des chiens sans laisse et ac-

compagnés de leur maître ont été observés en matinée.
Prédation canine
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Evolution de la prédation canine sur les plages de l’Est (2003-2008)
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Actions réalisées
- identification des chiens et propriétaires dans la mesure du possible,

- information régulière de la DIREN et de la BMI de l’ONCFS par email sur l’évolution de la situation,

- visite des propriétaires de chiens à domicile (AP3, MO4),

- information du public (promeneurs) le matin sur les plages,

- dissuasion directe des chiens,

- interpellation du Maire de Montjoly par courrier,

- dépôt d’une plainte contre X au parquet pour destruction d’espèces protégées par les chiens errants et divagants 

(en attente de suite),

- parution de communiqués dans les médias locaux (c.f. actions de communication).

c. / Pollution lumineuse

Constatations
La pollution lumineuse des sites de ponte a pour impact la désorientation des femelles nidifiantes et des nouveau-

nés. En ce qui concerne ces derniers, les conséquences sont souvent mortelles puisque attirés par l’intensité lumi-

neuse des éclairages artificiels, ils prennent la mauvaise direction et finissent piégés dans les herbes du haut de 

plage ou sur la route. S’ils ne sont pas dévorés par les chiens, ils meurent déshydratés par le soleil.

Ce problème d’éclairage, privé ou public est très localisé. Il s’agit de quelques maisons de particuliers, de restaurants 

ou de lampadaires publics. D’est en ouest :

- AP2 : lumières extérieures du restaurant « l’Auberge des Plages »

- AP3 : lampadaires de voirie situés sur la route des plages (Conseil général)

- MO3 : lumières extérieures du restaurant « l’Oasis»

- MO4 : lampadaires de voirie du lotissement « Stanis »

- MO5 : lampadaires de voirie du « chemin de l’IFREMER » + halogènes du jardin de la Résidence Régional  

 (Conseil Régional) + 3 résidences privées sur les flancs du Mont Bourda

- ZE2 : Halogènes du poste de secours (Mairie de Cayenne) + néons de l’hôtel « Montjoyeux les Vagues »
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Les secteurs AP2 et AP3 ont posé beaucoup de problèmes en raison de la présence d’un ruisseau en haut de la plage 

(c.f. 2.2.d./) qui piégeait femelles et nouveau-nés attirés par les lampadaires de la Route des Plages et par les lumières 

du restaurant «l’Auberge des Plages».

Actions réalisées
Les membres de l’association, parfois aidés des pompiers, ont dû intervenir à 11 reprises pour sortir des femelles 

égarées par les lumières dans le ruisseau d’AP3. La durée des interventions s’est échelonnée entre 1h30 et 3h selon 

la difficulté.

Quotidiennement, les équipes de l’association ont également effectué des sauvetages d’émergences sur tous les 

secteurs impactés par la pollution lumineuse. Les principaux secteurs d’intervention se situaient aux pieds du res-

taurant « l’Auberge des Plages » (AP2) et devant la résidence régional (MO5). Il faut noter qu’un nombre important 

de promeneurs matinaux ont effectué de manière spontanée des sauvetages d’émergences.

Auberge des Plages

Les interventions au niveau de «l’Auberge des Plages» ont parfois été rendues difficiles en raison de la présence 

gênante des clients du restaurant, qui pour certains n’hésitaient pas à manipuler abusivement les nouveau-nés 

pour les prendre en photos. Le risque de piétinement était également important. L’association Kwata est entrée en 

contact à plusieurs reprises avec le restaurateur afin de le convaincre d’éteindre les lumières extérieures de son res-

taurant, ce qu’il a fait au cours de la saison.

Route des Plages

En ce qui concerne les lampadaires de la Route des Plages, l’association a rencontré le Conseil Général pour proposer 

des solutions alternatives afin de réduire l’impact lumineux sur les tortues marines. Le Conseil Général a donné un ac-

cord de principe. Un dossier technique leur permettant de prendre des mesures leur sera remis avant la saison 2009.

Poste de secours de Zéphyr

L’éclairage du poste de secours de la plage de Zéphyr est en service du 1er juillet au 31 août. Situé sur un terrain du 

Conservatoire du Littoral, il fait l’objet d’une AOT. Cette dernière stipulait l’extinction du spot à 22h00. L’impact était 

donc limité dans le temps, mais tout de même préjudiciable à un grand nombre d’émergences. L’utilité de ce spot 

étant de garantir la sécurité des usagers de la plage à la tombée de la nuit, l’association Kwata a suggéré au Conser-

vatoire du Littoral de baisser l’heure d’extinction à 20h00 pour la saison 2009.

Jeune luth désiorentée sur la Route des Plages
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d. / Aménagement des plages

Constatations

Travaux de défense contre la mer

L’érosion du littoral fait que les riverains des plages effectuent des travaux lourds de défense contre la mer. Force est 

de constater que la présence de tortues marines n’a pas été prise en considération. En toute illégalité, les travaux 

d’enrochement entrepris depuis 2 ans sur le secteur MO2 se sont poursuivis en 2008. Bien que l’activité de ponte ait 

été minime sur ce secteur en raison de l’absence de plage à marée haute, des nids ont régulièrement été mis à jour 

par les pelleteuses. En effet, ces dernières prélevaient le sable de remblai directement sur l’estran.

Cette année, l’association n’a pas relevé de traces de circulation de pelles mécaniques sur les nids, comme cela a pu 

être le cas en 2006 et 2007.

Aménagements privés

Au cours de la saison, sur le secteur AP2, un riverain a cloturé une partie de la plage (environ 25 m2) arguant que 

cette partie de terrain lui appartenait. L’association Kwata avait comptabilisé 6 nids sur cet emplacement.

Travaux publics

Durant la saison des pluies, les Salines de Montjoly se remplissent et posent des problèmes d’inondation aux rive-

rains. En l’absence d’ouvrage hydraulique, la Mairie est dans l’obligation de faire intervenir régulièrement une pelle 

mécanique afin de vidanger la retenue d’eau. À ces occasions, c’est un véritable torrent qui se déverse dans la mer 

(jonction MO3/MO4) causant l’effondrement des berges de sable. Plusieurs dizaines de tortues ayant pondu dans le 

secteur, de nombreux nids ont été détruits par les eaux.

L’association Kwata a été sollicitée par CREOCEAN pour des recommandations dans le cadre d’un projet de désensa-

blement de la base navale de Degrad des Cannes.

Installations provisoires

- Sur la plage de Zéphyr, la ville de Cayenne a procédé à des travaux d’aménagement de la plage pour la pose d’un 

mobile home destiné à accueillir le poste de secours et les engins d’intervention des pompiers. Les services techni-

ques municipaux ont également procédé au terrassement et au nivellement d’une partie de la plage pour l’orga-

nisation d’un tournoi de beach soccer les 18 et 19 juillet 2008. Des nids ont sans aucun doute été détruits puisque 

des pontes de tortues avaient été observées sur ces zones. Sur le site circulaient plusieurs engins de travaux publics 

(niveleuse, pelles mécaniques, bulldozer…)

Il faut noter que les agents municipaux ont eu un comportement condamnable. Insultes, menaces et négation de 

l’existence d’un site de ponte.

- Durant les vacances et ce à plusieurs reprises, des campements importants ont été installés sur la plage de Gosse-

lin. 20 à 40 personnes y passaient le week-end avec feux, musique etc…

Engin sur la plage de Zéphyr à Cayenne
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Actions réalisées

Travaux de défense contre la mer

À 3 reprises, l’association est intervenue pour sauver des tortues luths piégées par les enrochements sur le secteur MO2.

Aménagements privés

Le riverain ayant cloturé un bout de plage sur AP2 a été rencontré par des membres de l’association à 2 reprises. Il lui 

a été précisé l’illégalité de son ouvrage et la présence de nids de tortues dans l’enceinte de l’espace qu’il avait cloturé 

(entrave à l’arrêté ministériel du 14/10/2005 relatif à la protection des tortues marines et de leurs sites de reproduc-

tion + empiétement sur le DPM). Affirmant qu’il était dans son droit, il a néanmoins assuré à l’association Kwata qu’il 

surveillerait les émergences et qu’il ferait le nécessaire pour que les nouveau-nés, en cas de gêne, puissent repartir à 

l’eau. L’association Kwata a toutefois alerté par téléphone la DDE afin qu’ils s’assurent de la légalité de son ouvrage.

Travaux publics

L’association Kwata a assisté à une réunion avec le Conservatoire du Littoral et la Mairie de Rémire-Montjoly au 

cours de laquelle a été abordé le sujet de la vidange des Salines. La réalisation d’un ouvrage hydraulique est prévue 

à moyen terme. En attendant, l’association a recommandé l’installation de ganivelles pour empêcher les tortues de 

pondre trop près du déversoir, et la pose de paleplanches pour stabiliser les berges.

Concernant le désensablement de la base navale de Degrad des Cannes, l’association Kwata a apporté ses recom-

mandations au bureau d’étude chargé du dossier : « Selon les années, nous recensons 23 à 75 pontes par an sur les 

plages du Mahury. Les espèces nidifiantes sont la tortue luth (Dermochelys coriacea) et la tortue olivâtre (Lepidochelys 

olivacea), toutes deux menacées et intégralement protégées par arrêté ministériel (14/10/2005). Les pontes s’étalent de la 

fin du mois de mars à la fin août. Les émergences des nouveau-nés ont lieu jusqu’à la mi octobre.

Ainsi, il est impératif que les travaux de désensablement aient lieu entre les mois de novembre et mars pour éviter le déran-

gement des femelles et la destruction des nids et émergences.

Par ailleurs, je vous conseille de prendre contact avec l’IRD (si ce n’est déjà fait) afin d’obtenir des renseignements fonda-

mentaux sur l’origine de ce stock de sable et son rôle, la nature du cycle d’accrétion etc... »

Installations provisoires

Les travaux sur la plage de Zéphyr entrepris par la Mairie ont été fait dans l’illégalité : pas d’autorisation de la DDE, ni 

du Conservatoire du Littoral. Après constatation des travaux par l’association Kwata et face au comportement obtu 

et agressif des agents municipaux, le directeur de la DIREN a été contacté par téléphone et par email. Il a rapidement 

Tournoi de Beach Soccer sur la plage de Zéphyr à Cayenne
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averti le Maire de Cayenne qui a pu faire stopper les travaux dans la journée. Il apparaît que des dysfonctionnements 

importants ont eu lieu au sein de la Mairie. Le Maire a affiché sa volonté de concertation et de régularisation pour 

la prochaine saison. L’association Kwata a pu limiter les dégâts sur le trerrain de foot aménagé par la Mairie en leur 

faisant poser aussitôt des ganivelles pour empêcher que de nouvelles pontes aient lieu à l’emplacement de la ma-

nifestation.

Concernant les campements de la plage de Gosselin, un gros travail de prévention a été effectué auprès des cam-

peurs. Les personnes se sont montrées relativement réceptives et ont minimisés leurs impacts sur les tortues mari-

nes. Ces campements ont été signalés par téléphone à la gendarmerie.

e. / filets côtiers

Constatations
Une douzaine de tortues luth a été capturée accidentellement dans les filets côtiers. C’est beaucoup moins que lors 

des saisons précédentes où jusqu’à 30 tortues prises ont pu être signalées. Cette baisse des captures accidentelles 

peut être mise en relation avec le peu de poissons présents sur les côtes cette saison. Les discussions avec les pê-

cheurs ont confirmé qu’il s’agissait d’une « mauvaise année » pour la pêche.

La principale espèce menacée par les filets côtiers reste la tortue luth : toutes les captures constatées de visu cette 

saison concernaient cette espèce, même si des témoignages font état de captures occasionnelles de tortues olivâ-

tres, de tortues vertes, voire d’émergences. Cependant olivâtres et nouveau-nés seraient directement libérés par les 

pêcheurs, contrairement à la tortue luth, plus imposante et donc plus difficile à sauver des mailles.

Trois cadavres de tortues (2 tortues luths et 1 tortue verte) se sont échoués, mortes noyées dans des filets. Leurs 

membres antérieurs avaient été découpés par les pêcheurs pour les dégager des filets sans endommager ce der-

nier.

Actions réalisées
 En 2008, l’association Kwata est intervenue 8 fois avec le soutien des pompiers pour libérer des tortues prises dans 

les filets et les pompiers ont dû intervenir seuls à 4 reprises. Lors de ces interventions, une tortue a été retrouvée 

noyée et une autre, n’ayant pu être complètement libérée, est repartie avec un orin.

Les membres de l’association sont également allés au devant des pêcheurs pour les sensibiliser aux bonnes prati-

ques de pêche (respect d’horaires, emplacements du filet, surveillance du filet, etc…), et ce malgré l’illégalité de ce 

type de pêche. 

3.3. Perspectives d’actions de réduction des menaces anthropiques

Le travail de l’association Kwata sur les plages de l’Est depuis une dizaine d’années a permis d’identifier clairement 

les menaces pesant sur les espèces et les habitats. Des relations avec les administrations (DIREN, Mairies, DDE, 

Conservatoire du Littoral ...) et les usagers (riverains, pêcheurs...) ont été amorcées, mais doivent encore se structurer 

davantage, pour une meilleure intégration dans les politiques locales. L’association vient de recevoir des fonds de 

fondations privées pour la mise en place d’une compétence de médiation sur la résolution des conflits d’usages 

tortues marines / développement du littoral.

Lors des prochaines saisons, et ce en accord avec la coordination du plan de restauration des tortues marines, l’asso-

ciation kwata va donc renforcer son action en faveur de la réduction des menaces anthropiques.

19



4. SENSIBILISATION DU PUBLIC

L’association Kwata, comme chaque année, a axé une large partie de son travail sur l’effort de sensibilisation des 

différents publics. Ces actions s’inscrivent dans le PRTMG, puisque l’action 1.5.4. prévoit le maintien d’une présence 

sur les plages de ponte et la sensibilisation des touristes au sein de structures d’accueil ainsi que sur les plages.

4.1. Moyens mis en oeuvre

Afin de pouvoir toucher un large public et répondre aux demandes d’animations des scolaires et périscolaires, l’as-

sociation Kwata, en plus de l’équipe de bénévoles et des permanents déjà en place, a recruté un animateur du 20 

mai au 31 août 2008. L’association Kwata dispose de matériels pédagogiques dédiés aux tortues marines (panneaux, 

jeux de plateaux, puzzles, matériel d’exposition…) et dispose également d’un carbet d’accueil à l’entrée de la plage 

des Salines à Rémire-Montjoly.

L’implication d’une quinzaine de bénévoles a également permis de renforcer la présence quotidienne sur les plages 

et sensibiliser le public.

Il faut noter que le projet de Maison du littoral en partenariat avec le Conservatoire du Littoral et le GEPOG sur le site 

des Salines qui devait débuter cette saison a été abandonné. Le batiment du foyer Sainte Dominique qui devait être 

réhabilité par le Conservatoire du Littoral ne pourra pas l’être en raison de la prise d’un arrêté préfectoral interdisant 

tout permis de construire dans cette zone en raison du fort recul du trait de côte.

4.2. Actions de sensibilisation pour le grand public

a./ Sensibilisation à l’écloserie
Entre les 15 mai et 24 août, l’association Kwata a tenu des permanences à l’écloserie naturelle. Ce carbet situé sur 

la plage des Salines a pour vocation l’accueil du public et   de dispenser des informations sur les tortues marines. 

L’association a reçu 2167 personnes dont 1241 adultes et 922 enfants.

NB : Ces chiffres correspondent au nombre d’entrées. Certaines familles sont revenues régulièrement.

Entre le 15 juillet et le 15 août, lors de journées de faible affluence à l’écloserie,  l’association a procédé à la distribu-

tion de plaquettes d’information sur les tortues marines directement sur la plage des Salines. Près de 1000 person-

nes ont ainsi été contactés et sensibilisées.

Activités à l’écloserie

- Exposition permanente sur les tortues marines : 8 pan-

neaux explicatifs, matériel biologique.

- Malle Toti du WWF avec livres pédagogiques sur l’environ-

nement.

- Jeux pédagogiques (puzzles, jeu de la tortue, Memory …).

- Distribution de plaquettes d’information.

- Animations thématiques les week-ends.

- Observation d’émergences sur la plage en fin de journée.
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Avenir de l’écloserie et de l’exposition
L’écloserie a fêté sa huitième saison cette année et a dû être de nou-

veau déplacée en début de saison pour ne pas être détruite par la mer. 

Le concept d’écloserie naturelle ayant été  abandonné en 2005 en rai-

son de l’érosion du littoral, de la lourdeur logistique et du débat sur la 

nécessité ou non de transplanter des nids, seul le carbet d’accueil fonc-

tionnait depuis cette date. Il semble qu’aujourd’hui, cette seule activité 

ne suffise plus au public. Exposition obsolète et abimée, stagnation de 

la fréquentation, démobilisation des bénévoles font que l’association 

Kwata va réorienter ses objectifs d’animation pour la prochaine saison. L’écloserie ne sera plus ouverte tous les jours 

mais seulement pour l’accueil de groupes scolaires et pour l’organisation d’évènements ponctuels plus mobilisa-

teurs. Un travail est également en cours pour réaliser une nouvelle exposition plus originale, mobile et actualisée qui 

tournera probablement sur les différentes plages de lIle de Cayenne.

b./ Les week-ends thématiques
Lors des week-ends des vacances scolaires de juillet / août, l’association Kwata a proposé au public des animations 

thématiques sous le carbet de l’écloserie. Un programme a été réalisé et communiqué par les médias. L’animateur de 

l’association et 2 à 4 bénévoles ont été mobilisés chaque week-end. Ces animations ont attiré 659 personnes dont 

288 adultes et 371 enfants.

Animations proposées 

• Dimanche 06 juillet : sculpture sur sable (23 adultes et 36 enfants)

• Dimanche 13 et lundi 14 juillet : exposition de documents internationaux sur les 

tortues marines / Exposition et vente d’objets artisanaux à l’effigie des tortues marines 

/Concours de dessins, chansons, poèmes (70 adultes et 110 enfants)

• Dimanche 20 juillet : décoration de tortues en plâtre (50 adultes et 70 enfants)

• Dimanche 27 juillet : réalisation de « Tembés» en sable coloré (30 adultes et 45 en-

fants)

• Dimanche 03 août : réalisation d’un TOTEM représentant les différentes menaces 

pesant sur les tortues marines (30 adultes et 25 enfants)

• Dimanche 10 août : réalisation de mobiles « tortues» en carton (10 adultes et 10 

enfants)

• Vendredi 15, samedi 16 et dimanche 17 août : exposition de documents interna-

tionaux sur les tortues marines / Exposition et vente d’objets artisanaux à l’effigie des 

tortues marines /Concours de dessins, chansons, poèmes (50 adultes et 45 enfants)

• Dimanche 24 août : sculpture sur sable / exposition des réalisations des enfants de 

toute la saison (25 adultes et 30 enfants).

Déplacement de l’écloserie en avril 2008
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Points forts des animations thématiques

- Fréquentation importante du public et notamment des enfants.

- Public demandeur de ce genre d’activités.

- La délocalisation de certains ateliers (sculpture sur sable) sur la plage a attiré du monde et permis de faire la lumière 

sur les tortues marines.

- Sous un aspect ludique, les principales problématiques liées aux tortues marines ont pu être abordées

- Les enfants ont pu repartir avec leurs réalisations et ainsi garder un souvenir.

Points faibles des animations thématiques

- Certains parents ont eu tendance à considérer l’écloserie comme une garderie.

- L’exposition de document internationaux, bien que partant d’un principe intéressant, n’a pas captivé le public en 

raison du problème de langue (principalement anglais et espagnol)…

- Le choix des supports et matériaux pour certaines activités devra être revu et amélioré (atelier mobile et peinture 

sur moulage).

- Le temps de préparation de certaines activités a été sous-estimé (réalisation des tembés)

c./ Sensibilisation du public sur les plages
La sensibilisation du public sur les plages a été assurée quotidiennement par les deux patrouilleurs chargés de la 

surveillance des sites de ponte, appuyés par les bénévoles et l’animateur de l’association.

Organisation
Les équipes s’organisaient de manière à ce qu’il y ait une présence sur les deux principaux sites de pontes fréquentés 

par le public : plage des Salines et plage de l’Apcat. La constitution d’un binôme était un préalable à la réalisation 

d’une patrouille. Ainsi, les soirs où 2 bénévoles venaient renforcer les permanents, 2 équipes se constituaient et 

se partageaient les différents secteurs, en cas contraire, une seule équipe était constituée et les plages étaient pa-

trouillées l’une après l’autre.

Les patrouilles débutaient à 20h00 et se terminaient en fonction de la fréquentation du public (jusqu’à 2h00).

Missions des équipes de sensibilisation
Deux réunions d’information et une ½ journée de formation ont été proposées aux bénévoles de l’association au 

cours de la saison dans un soucis d’harmonisation des connaissances et des messages à délivrer.

Outre le fait de s’assurer que les pontes se déroulaient dans de bonnes conditions pour les femelles en prévenant 

tout comportement inadéquat du public, les équipes se sont rendues au contact des personnes venues observer les 

tortues pour donner des consignes d’observation et des renseignements sur la biologie, l’écologie et la conservation 

des tortues marines.

 

Consignes
- empêcher les spectateurs d’éclairer une tortue en phase de montée,

- inciter les spectateurs à se placer hors du champ de vision de l’animal,

- essayer de créer un périmètre de sécurité d’au moins 2 mètres autour de l’animal,

- empêcher les flashes photos durant les phases de déplacement de l’animal et éventuellement autoriser les photos 

durant la phase de ponte, par l’arrière (si peu de monde autour de la tortue) ou bien au départ, au moment où la 

tortue est en contact avec l’eau.
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Le sauvetage des nouveau-nés par le public a fait l’objet d’une mise en garde particulière du fait du statut d’espèces 

intégralement protégées des tortues marines empêchant toute manipulation par des personnes ne possédant pas de 

dérogation. Les bénévoles ont donc été appelés à être vigilants et pédagogues en cas de sauvetage de nouveau-nés.

Fréquentation des sites
Les plages de l’Ile de Cayenne sont désormais des sites incontournables pour l’observation de la ponte des tortues 

marines en Guyane, au même titre que les plages de la réserve de l’Amana. Ainsi, la fréquentation du public a aug-

menté considérablement ces 10 dernières années. Le nombre estimé de visiteurs pour la ponte des tortues dépasse 

les 10 000 personnes.

Au cours des patrouilles quotidiennes, l’association est entrée en contact avec 5300 personnes, ce qui est supérieur 

aux années précédentes (environ 3500 personnes).

Problèmes rencontrés
Début Juillet, l’animateur saisonnier de l’association a été victime d’un braquage à main armée sur le site de l’éclo-

serie. L’incident s’est déroulé vers 20h00 alors qu’il attendait seul ses équipiers pour la patrouille. Suite à cet incident, 

le bureau de l’association a fait circuler une note de service à l’ensemble des membres et bénévoles qui imposait 

aux personnes de se rendre systématiquement à 2 ou plus sur les sites de ponte et d’annuler les patrouilles si un 

minimum de 2 personnes ne pouvait se rendre disponible.

Ce problème, heureusement sans gravité physique, soulève la question de la responsabilité de l’association dans le 

cadre de missions qui lui sont confiées par l’Etat. Kwata a-t-elle les moyens de les assurer coûte que coûte, tout en 

garantissant la sécurité de ses membres ?

Les équipes de l’association ont pu être parfois prises à partie par des individus ou des groupes ne reconnaissant pas 

la légimité de leurs interventions. Quelques échanges verbaux sont à déplorer notamment lors de prises massives 

de photographies avec flashes et lors de chevauchement de tortues marines en dépit des consignes données au 

préalable.

Malgré les réunions d’information et de formation, il y a inévitablement un décalage constaté entre la théorie et le 

terrain. Le contexte étant particulier à chaque ponte, il est difficile pour les équipes d’appliquer les mêmes consignes 

ou le même discours à chaque fois. Cela peut occasionner une confusion dans la perception du public ayant pu 

avoir à faire à 2 personnes différentes. Le respect des consignes et la ligne de conduite à adopter devront être mieux 

formalisées, notamment avec la participation de l’ensemble des acteurs de la conservation des tortues marines de 

Guyane.
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4.3. Actions de sensibilisation en milieu scolaire et périscolaire

a./ Animations scolaires à l’écloserie
Les animations avec les scolaires sur le site de l’éclose-

rie, plage des Salines se sont déroulées selon le sché-

ma suivant : les classes étaient séparées en groupes 

de 12 à 15 élèves afin de favoriser la participation des 

enfants et d’avoir une meilleure attention. Le premier 

groupe découvrait l’univers des tortues marines grâce 

à l’exposition et les échantillons sous le carbet. Ceci 

constituait une première approche avant d’aller sur la 

plage pour une sortie d’interprétation sur un site de 

ponte (observation de l’activité de la nuit grâce aux 

différentes traces). Suivant le  temps disponible d’autres thèmes étaient approfondis comme la pollution ou les 

écosystèmes côtiers. Une phase de jeu permettaient de résumer les connaissances acquises par les enfants. Dans 

la mesure du possible, les interventions avaient lieu en début de matinée pour permettre aux enfants l’éventuelle 

observation de la ponte d’une tortue retardataire.

Environ 350 enfants ont bénéficié d’animations dans ce cadre :

L’association kwata a reçu l’école de Roura (4 classes), l’école de maternelle Montlucas de Cayenne (3 classes), l’école 

Saint Paul de Cacao (2 classes), l’école maternelle de Zéphyr (1 classe), l’école maternelle Jean Macé (1 classe) et le 

collège de Cacao (2 classes). Pour ce dernier établissement une sortie nocturne avec observation de pontes a été 

réalisée.

Des groupes périscolaires ont également sollicité l’association : l’IMED et le centre aéré de Roura.

b./ Animations en classe
L’association se déplace aussi en classe et propose des animations pédagogiques autour de la faune de Guyane, et 

notamment des tortues marines. Les animateurs se sont donc rendus dans les écoles de Roura (2 classes), Jean Macé 

(1 classe), Mirza (3 classes) et Samuel Chambaud (2 classes) à Cayenne.

`

c./ Cas particuliers
L’association a également reçu sur la plage deux groupes d’adultes étrangers. Le premier groupe comportait 38 per-

sonnes présentes en Guyane à l’occasion d’un stage réunissant des enseignants de français du Suriname et du Brésil. 

Le groupe s’est rendu sur la plage à 3 reprises entre le 27 juin et le 10 juillet. Le deuxième groupe était constitué de 

42 personnes provenant de 30 pays réunis pour le colloque des langues de la Caraïbe du 21 au 30 juillet.

Un partenariat avec le NOVOTEL Cayenne a été mis en place. Tous les lundis, l’association proposait aux clients un 

diaporama commenté sur les tortues marines suivi d’une sortie sur la plage de Zéphyr. Une trentaine de personnes 

en a bénéficié. Cette initiative a permis de toucher des personnes de passage en Guyane qui n’auraient peut être 

pas pris la peine d’aller au devant de l’association pour obtenir des informations. L’expérience ayant été positive, le 

partenariat sera certainement reconduit et amélioré. 
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4.4. Actions de communication diverses

Tout au long de l’année et particulièrement pendant la saison de ponte, l’association Kwata communique sur les 

problèmes de conservation des tortues marines en utilisant les divers moyens de communication à disposition.

a./ Conférences
Le 23 mai 2008, l’association a participé à la projection / débat autour du film « Toti a ka briga » de Philippe Passon. 

Organisée par Sa K’Animer et Kwata, la manifestation a rassemblé environ 60 personnes.

Dans le cadre des journées mondiales de l’océan, l’association a donnée une conférence au pôle culturel de Kourou 

à laquel une trentaine de personnes a assisté (5 juin 2008). Une deuxième conférence au campus universitaire de 

Cayenne a été annulée, faute de participant (12 juin 2008).

b./ Réalisations
Grâce au soutien de la fondation Nicolas Hulot et du club Inner Wheel, l’association 

kwata a pu réaliser et poser 8 panneaux d’information aux principales entrées des 

sites de ponte de Cayenne et Rémire Montjoly :

- Plage de Zéphyr (entrée chemin Hilaire)

- Plage de Bourda (entrée Ifremer)

- Plage des Salines (entrée lot. Stanis et parking sentier des Salines)

- Route des plages (près de l’Auberge des Plages)

- Plage de l’Apcat (entrée Aspag)

- Plage de Gosselin (parking)

- Plage du Mahury (parking)

Ces panneaux reprennent la réglementation en vigueur 

sur la protection des tortues marines et des sites de pon-

tes et donnent les principales consignes d’observation.

Le WWF, qui publie un livre sur la tortue luth, a sollicité Kwata pour la réalisation de 

l’ouvrage. Il s’agit d’un livre de 64 pages, dans la même collection que le livre « la tortue 

olivâtre» (Nature Guyanaise), coordonné par Laurent Kelle (WWF) et Guillaume Feuillet 

(Kwata). La maquette a été achevée en septembre 2008 et l’ouvrage devra paraître en 

décembre 2008.

c./ Journaux
L’association a publié deux communiqués de presse sur la problématique des chiens errants et divagants sur les sites 

de ponte. Kwata s’est également associée à la CCCL pour la publication d’un publi-reportage sur ce sujet.

Au cours de la saison, le quotidien France-Guyane a consacré 2 articles aux actions de l’association sur les plages. 

L’un sur les animations à l’écloserie, l’autre sur les activités de surveillance des plages et de comptage des nids.

Un article de SWOT, adapté par Kwata et traitant des conséquences des débris plastiques dans les océans sur les tor-

tues marines, a été publié dans le bulletin de l’Education à l’Environnement en Guyane (Chawari N°5). L’association 

Kwata a consacré un dossier aux tortues marines dans son journal d’information (Ecogwiyan N°19).
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d./ Manifestations publiques
L’association a tenu un stand lors de l’édition 2008 du salon du tourisme (mois d’avril).

A la demande de l’association, un petit stand d’information a également été tenu lors du tournoi de Beach soccer or-

ganisé par la ville de Cayenne sur la plage de Zéphyr. Ce stand n’a malheureusement pas eu beaucoup de succès…

e./ Radio / TV
Le 22 mai, l’association a participé à l’émission « Palé moun mo péyi » sur l’antenne radio de RFO afin de présenter le 

programme tortues marines et rappeler les consignes d’observation. Les animations à l’écloserie ont fait l’objet de 2 

sujets au journal TV de RFO et la prédation canine a fait l’objet d’un sujet.

f./ Colloques
Kwata a participé à l’édition 2008 du Symposium international pour la conservation des tortues marines, qui s’est 

tenu à Loreto, au Mexique. L’association y a exposé un poster présentant les principaux suc-

cès et limites des 10 ans de conservation des tortues marines dans l’Est de la Guyane. Par la 

même occasion, l’association a participé au colloque régional du WIDECAST. Une communi-

cation orale présentant les avancées des programmes en Guyane a été effectuée.

Le projet de résolution de conflits d’usages tortues / développement du littoral a été présenté par 

la Fondation Nicolas Hulot lors du Congrès Mondial pour la Nature de l’UICN 2008, à Barcelone.

L’association Kwata participera également au colloque régional tortues marines de la Martinique en novembre 2008 

afin de présenter les succès et limites des écloseries naturelles.

f./ Réseaux tortues marines
L’association kwata fait désormais partie du Réseau d’Informations sur les Tortues Marines d’Outre Mer (RITMO). Une 

fiche présentant les actions de l’association et ses publications est accessible sur www.reseau-tortues-marines.org

L’association a également rejoint cette année le GTMF (Groupe Tortues Marines France), encadré par le MNHN. Kwata 

fait partie de la commission communication / sensibilisation du GTMF.

f./ Site internet Kwata
Mis en ligne au mois de février 2008, le site internet de l’association kwata (www.kwata.net) présente toutes les 

activités de l’association. Le programme 

tortues marines y est détaillé et des fiches 

de présentation des tortues marines sont 

disponibles. Au cours de la saison, le site 

proposait chaque semaine la mise à jour 

de l’actualité de la saison (ponte par espè-

ce, menaces etc…). Durant la saison, le site 

comptait 3 200 à 3 600 visiteurs par mois.

g./ Autres
L’association kwata a distribué des plaquettes d’information dans les différents points de diffusion comme les agen-

ces de voyages et offices du tourisme.
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5. CONCLUSION / DISCUSSION
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L’ampleur qu’ont pris les sites de ponte de l’Ile de Cayenne, la forte affluence du public, le développement du lit-

toral et donc l’augmentation des menaces anthropiques font qu’aujourd’hui, le programme tortues marines s’est 

complexifié et porte de lourds enjeux de conservation pour les espèces et notamment pour la tortue olivâtre. Le 

lancement cette année du PRTMG et la mise en œuvre de certains volets du plan d’action ont permis d’amorcer 

des réponses à certains de ces enjeux. La création par l’association Kwata d’une compétence de médiation dans la 

résolution des conflits d’usages tortues marines / développement du littoral en articulation avec la coordination du 

PRTMG devrait permettre dans les saisons à venir de développer une stratégie construite de réduction de ces me-

naces. Le plan de restauration devra permettre d’inscrire cette initiative dans le temps et de consolider les bases des 

démarches entamées et de les adapter, dans la mesure du contexte, aux autres sites de pontes de Guyane.

En terme de fonctionnement, les enjeux précédemment cités impliquent pour l’association quelques réajustements 

notamment en termes de moyens humains, d’accueil du public et de sensibilisation. En effet, ce programme initié 

il y a 10 ans, fonctionne sensiblement avec les mêmes moyens. Or, les records d’affluence, tant des tortues que du 

public, font qu’il est aujourd’hui nécessaire de renforcer les compétences sur ce secteur du département. La prise 

en compte de ces paramètres dans le PRTMG et l’attribution de financement associés permettront certainement de 

répondre aux enjeux de conservation de ces espèces menacées, mais aussi aux attentes du public.


